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Mittwoch, den24. März1999.
Ein NATO−Fliegerstartet von
der nord−italienischen
Airbase Aviano. Ziel:
Serbien, Montenegro,
Kosovo. Der Angriffskriegdes
westlichen Militärbündnisses
dauert vier Monate. Dass er
überflüssigwar undden
Menschenin den
bombardierten Regionen
mehrschadete als nutzte,
bestreiten heuteselbst
NATO−Generäle nicht mehr.
WeitereInformationen über
den vermeidbaren Kriegvon
vorzwei Jahren unddie
aktuelle Kriegssituation auf
demBalkan aufdenSeiten 5
und6.
(Foto: epa)

CANNABIS

Lapétition du WOXXn'a
peut−être paschangéle
projet deloi "stupéfiants"

votélasemaine
dernière, maiselle a
contribuéàla miseen

cause duréflexe
anti−cannabisqui règne
depuisdesdécennies.

Nous n'étions guère éton-
né−e−s, jeudi dernier, de voir
les partis de l'opposition
prendre gain et cause pour
la dépénalisation du can-
nabis. Et encore moins d'en-
tendre Mme Meyers−Frank
du groupe chrétien−social
prônerles dangers delaplus
douce des drogues. La vraie
surprise par contre, c'était
l'attitude du parti libéral. Du
député au ministre, ils étai-
ent tous d'accord pour dire
que le débat ne devait pas
être clos. Et qu'une dépéna-
lisation du Cannabis régle-
mentée et contrôlée par
l'Etat, telle qu'elle était pro-
posée par leurs collègues
vert−e−s, leur semblait inté-
ressante. Dommage que pen-
dant les travaux préparatifs
au sein de la commission
"stupéfiants", il n'ont pas in-
sisté sur une refonte dutex-
te qui vafaireloi les prochai-
nes années.
Si l'audace libérale vient

troptard, elle est néanmoins
bon signe. Elle est unindice
parmi d'autres que les ap-

proches vis−à−vis du can-
nabis, et de la consomma-
tion de drogues en général
ont changé. D'une part, la
perception que la consom-
mation du chanvre est en
général plutôt un acte de
plaisir que de dépendance
semble se frayer son che-
min. D'autre part, lefait que
l'on continue à punir des
gens qui consomment, que
cesoit des drogues dures ou
douces, que ce soit par plai-
sir ou par dépendance, est
de plus en plus ouvertement
critiqué.

L'argument que chaque
personneest responsable de
sonproprecorps et qu'elle a
le droit d'en disposer sans
que l'appareil répressif de
l'Etat n'intervienne ne con-
vainc pas seulement les
libéraux. Et le fait que la
commission spéciale "stupé-
fiants" du parlement va con-
tinuer à travailler laisse
entrevoir que les député−e−s
vont devoir serepenchersur
le dossier.

D'ailleurs, les récents
développements en Belgi-
que en matière de politique
des drogues douces, qui se
traduiront bientôt enarrêtés
royaux de dépénalisation, y
jouent leur part. Même si la
mesure prise par le gouver-
nement belgeen matière d'u-
sage de cannabis n'a qu'une
portée li mitée, il changera
profondément les circon-
stances de la consommati-
on, et les répercussions se
feront sentir au−delà des
frontières belges: l'absurdité
de a politique luxembour-
geoise du tout−répressif de-
viendra encore plus éviden-
te. Et àlaBelgiques'ajoutera
bientôt la Suisse avec une
véritable dépénalisation
réglementée del'usage et de
ladistribution.

Si au Luxembourg égale-
ment, les mentalités con-
cernantla consommation de
drogues semblent changer
petit àpetit, n'est−ce que par
conformisme, dans un con-
texte européen de plus en
plus favorable àla dépénali-
sation? Nous osons penser
que les diverses initiatives
enfaveur d'une démythifica-
tion ducannabis et d'unere-
considérationdelapolitique
générale del'Etat en matière
dedrogues ysont aussi pour
quelquechose. Et que parmi

elles, notre pétition a joué
sonrôle. Les mille deuxcent
signatures que nous avons
récoltées avec nos moyens
modestes sont l'expression
d'un intérêt certain du pu-
blic pour la question. Un
intérêt qui n'est pas si facile
à démontrer par rapport à
unusagequi pourle moment
estillégal.
Mais pour nous, en tant

que petit hebdomadaire, le
lancement de cette pétition
était aussi un test intéres-
sant. Comment allait réagir
notre public? Au Luxem-
bourg, il est inusuel qu'un
journal prenne une telle ini-
tiative. Les réactions de nos
lecteurs et lectrices étaient
pour la plupart positives et
dans tous les cas très en-
gagées. Nous avons le senti-
ment d'avoir contribuéàlan-
cer et àamplifierla discussi-
on sur un sujet incontour-
nable et trop souvent con-
tourné. Cela confirme notre
approche: en tant que heb-
domadaire accompagnant
d'un oeil critique l'actualité
luxembourgeoise, il faut par-
fois plus que la rédaction
d'articles pourinfluencerles
débats de société et les
choixpolitiques.

Uncommentaire
delarédaction.
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23/3-1/4/2001
(fil m/tv/theatre/concert/events)

NATO−Kriegs−Jubiläum

Preis: 60 LUF - 1,49 Euros

Neue Bus−Fahrpläne
Kei n April scherz: Zum
1. April ändert di e Stadt
Luxemburg di e Bus−
Fahrpl äne. Ob si ch damit
di e desol ate Verkehrs-
situati on entspannt, darf
bezweifelt werden.

dës woch, Seite 3

Biotech−Europa
I m Europaparl ament
wurde jetzt erstmal s ei n
Lobli ed auf di e Bi otech-
nol ogi e gesungen.
Skepsi s gi bt es offenbar
nur noch i n den Köpfen
der schl echt i nfor mi erten
VerbraucherI nnen.

aktuell, Seite 8

Cosmonaute
Qui dit Romai n Roll dit
aussi Ci nénygma.
L' adepte du fil mfantas-
ti que nous raconte son
voyage dans l es gal axi es
irréell es.

magazine, page 9

Virginia Woolf
Di e Schriftstell eri n ver-
arbeitete i n i hren Werken
vi el Autobi ografi sches,
doch aus i hrem Seel en-
l ei d fand si e kei nen Aus-
weg: vor 60 Jahren "li eß
si e si ch ertri nken".

voices, Seite 11


